
 

ANNEXE : Le Tinder Papier 
L’événement Amour, sexe & handicap : c’est toujours une première fois a été concu 
dans le cadre d’un événement de dissémination du projet européen 
Change2RRegard 2019 - 2022. 
Mis en place aux Salons Mauduit, il a bénéficié des soutiens de l’Europe, la ville de 
Nantes et le Département de la Loire-Atlantique. 
Nous avons souhaité documenter cette expérience en trois volets : le témoignage 
d’une bénévoles Tinder Papier, quelques chiffres concernant le public et une 
synthèse du processus Tonder Papier. 
 
A) La trépidante journée d’une animatrice Tinder Papier - 
Témoignage 
 
Je suis arrivée vers 10h45 aux Salons ne pensant pas qu’il y avait déjà du monde 
sur le stand. Je m’y suis greffée en regardant et écoutant ce que les collègues 
avaient déjà mis en place en organisation (les porte-vues) et la manière dont ils 
aidaient les personnes à s’inscrire (aide par suggestion à se décrire, à noter ce qu’ils 
attendent d’une rencontre, aide au remplissage du questionnaire pour ceux qui 
avaient des difficultés avec l’écrit, etc). 
 
 
Un début avec une majorité de profils d’hommes 
 
Les jeunes gens arrivaient généralement en “groupe”, groupe de messieurs pour la 
plupart accompagné d’un professionnel. Patiemment, rigoureusement, chacun 
prenait le temps nécessaire à bien suivre les consignes. Puis une fois le 
questionnaire rempli, la photo prise, le moment tant attendu de visualiser le 
catalogue et avec un mélange d’anxiété et d’espoir de peut-être y trouver la 
personne lui correspondant le mieux. 
 
Cependant, il y avait peu, notamment en matinée, de candidatures féminines, sauf 1 
dont la photo, les a laissés pantois d’envie, de désir, et d’un sentiment d’une chance 
incroyable, inespérée de peut-être rencontrer “la femme” qui sur la photo avait tous 
les critères. 
Ainsi, quasi tous les messieurs ont “religieusement” pris son numéro de téléphone, 
son mail, les uns à la suite des autres, avec l’espoir inouï, qu’un d’entre eux soit 
choisi ! 
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Dans cette attente palpable, le bruit a commencé à courir qu’elle allait venir dans 
l’après-midi, et l’espoir d’enfin rencontrer cette jeune femme les a tous mobilisés et 
ils ont patienté passant d’un stand à l’autre, revenant sur le stand au cas où… 
 
 
Diversité des recherches 
 
Puis, comme tout le monde, je me suis aussi intéressée aux autres stands et une 
personne m’a interpellée par rapport à son éventuelle inscription sur le tinder-papier. 
Elle m’explique que “les hommes, elle n’en veut plus et qu’elle préfère autre chose”. 
Je lui demande ce que c’est, mais elle hésite et me dit vouloir encore réfléchir avant 
d’en parler. Je lui dis que c’est elle qui décide mais que si besoin et quand elle sera 
prête, je serai sur le stand. 
Elle arrive 5 minutes plus tard et demande à me parler en aparté. Elle me dit alors 
qu’elle recherche plutôt une femme, que certainement personne ne s’est inscrit avec 
cette demande, donc est-ce que cela vaut la peine ? Je lui dis que la journée n’est 
pas finie et que si elle est prête à une rencontre, c’est peut-être l’occasion. Elle 
s’inscrit donc et bizarrement je me sens alors investie d’une sorte de “responsabilité 
“ à "protéger" sa candidature… 
 
Des groupes de jeunes femmes font leurs arrivées dans l’après-midi. Pour une des 
jeunes femmes, on me dit “c’est particulier, cela fait quelques semaines qu’elle est 
en stress par rapport à cette journée”. La jeune femme en question ne dit rien et 
laisse la professionnelle qui l’accompagne en dire plus. Cette dernière après 
approbation visuelle de la jeune femme finit par dire “qu’en fait elle vient de lâcher 
une bombe en faisant son coming-out, que les semaines de stress étaient liées à 
cela”. Et là, instantanément, naturellement je fais le lien entre elle et la jeune femme 
rencontrée plus tôt. Je la rassure et lui dis qu’il y a une jeune femme qui serait ravie 
de la rencontrer, qu’elle est présente dans la salle et qu’on va faire en sorte qu’elles 
puissent faire connaissance. La jeune femme me sourit et semble visiblement 
soulagée et pleine d’espoir. 
 
Je présente alors les 2 jeunes femmes et en les asseyant l’une à côté de l’autre lors 
de la table ronde, les laisse se rencontrer. 
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“ y en a marre des filles qui ne veulent que de l’amitié ” 
 
Je croise ici et là des messieurs inscrits du matin qui semblent errer dans la salle. 
Plusieurs d’entre eux me demandent de discuter. Je décide de prendre ce temps. Et 
là, au travers de ces échanges individuels, j’entends la détresse, le fatalisme, la 
“maladie” qui empêche, l’espoir, le foyer où ils se connaissent tous, l’envie d’avoir 
comme tout le monde une amoureuse, quelqu’un qui les aime et qu’il aimerait aussi. 
Je demande à chacun si c’est cela qui empêche la rencontre ? Tous répondent que 
ce n’est pas facile d’aborder une personne. Comment savoir si on lui plaît ? Et “y en 
a marre des filles qui ne veulent que de l’amitié, alors qu'elles recherchent 
l’amour…”. L’amitié peut-elle se transformer en amour? Ils n’y croient pas du tout ! 
 
Ces propos me désolent car je les trouve d’un grand courage de se montrer à nu 
avec leurs réalités brutes, sans filtre mais avec tellement d’espoir… 
 
 
Amour ou amitié ? 
 
Retour sur le stand, où des jeunes femmes s’inscrivent. Certaines expliquent 
qu’elles s’inscrivent sur l’amitié et l’amour parce que c’est mieux. Un autre nous dit 
qu’il recherche l’amour mais qu’il n’a pas le droit de faire l’amour, ses parents lui ont 
interdit. Avec une des collègues du stand, on l’interroge sur cet interdit ; il nous dit 
que non, il n’a pas le droit, de fait, il n'inscrit rien le concernant sur sa fiche…Une 
jeune femme me demande sans détour “si c’est bien d’attendre un peu avant de 
faire l’amour?” Je lui réponds que c’est sans doute mieux de connaître l’autre 
personne avant. Elle explique alors qu’elle “a un ex qui a été violent avec elle, il l’a 
forcée à des trucs”. Je lui dis que tous les hommes heureusement ne se 
ressemblent pas. Elle est d’accord et regarde avec attention le catalogue où elle 
repère très vite entre 3 et 4 hommes qui lui plaisent sur les photos. Je repère aussi 
que ces messieurs sont dans la salle, que j’ai échangé avec certains d’entre eux et 
propose la mise en relation. La jeune femme est ravie. Je présente tour à tour la 
jeune femme et les messieurs retenus, les uns à la suite des autres. La plupart sont 
surpris, étonnés mais sourient, rougissent, contents. Pour l’un d’entre eux, je 
propose un brin de "rafraîchissement" avant la mise en relation. Il est transpirant, 
essoufflé et sa bouche est collante de sucrerie. Il s’exécute immédiatement et 
revient frais comme un gardon pour faire connaissance. 
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L’élue ! 
 
Enfin, arrive de manière chaloupée et sûr de lui un jeune homme, seul, grand, les 
cheveux blonds et longs. Je le trouve beau, il s’appellera donc “beau gosse”. Mes 
collègues du stand me disent qu’il était parmi les premiers le matin à s’inscrire, qu’il 
a flashé sur la même jeune femme que les autres mais qu’à priori, il l’a eu au 
téléphone… Il vient dit-il pour faire de belles photos de lui pour sa petite amie qui 
arrive…Et effectivement elle arrive avec son groupe. Il l’a rejointe immédiatement, ils 
échangent 30 secondes et il l’a plaquée contre le mur et l’embrasse goulument sur la 
bouche. Elle se laisse faire et l’un à côté de l’autre descendent dans la 
salle…Simple, carré, clair ! Je suis surprise de la règle tacite qui semble régir auprès 
des autres messieurs qui attendaient cette jeune femme. “Elle est en couple donc on 
se retire”. Aussi simple que ça, pas de duel à la vie à la mort, pas de tentative pour 
la séduire quand même, non la règle est la règle, et personne ne l’a transgressée. 
 
Diversité des situations 
J’ai mis en relation une jeune femme et un jeune homme. Très vite, ils viennent me 
voir car ils auraient un problème d’enregistrement de leurs numéros de téléphone 
respectifs. Après quelques péripéties, le problème technique est résolu, mais ce qui 
était étonnant, c’est qu’ils s’envoyaient des sms en étant côte à côte… 
 
Deux personnes mises également en relation sont venues inquiètes de savoir si 
elles avaient le droit de sortir pour discuter à l’extérieur et elles me demandaient 
l’autorisation… 
 
D’autres me montraient leurs petits papiers avec le prénom et le tél ou le mail d’une 
jeune femme absente, mais heureux de “s’accrocher” à cet infime espoir.. 
 
J’ai également assisté à la seule mise en relation où le jeune homme avec beaucoup 
d’élégance à proposer à la jeune femme de lui offrir un verre. Ils ont discuté un bon 
moment et vu de l’extérieur, cela avait l’air de “matcher”.  
En croisant plus tard le jeune homme, je lui demande si cela s’est bien passé. Il me 
répond que oui, franchement super. Je lui demande s’ils vont se revoir? Il ne sait 
pas. Est-ce qu’il a pris son numéro de téléphone? Et là déconfiture, il n’y a pas 
pensé ! 
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Ressentis d’une journée Tinder Papier 
 
1 - Fatiguée, vidée de l’intensité de la journée. Ecoute, adaptation aux situations, 
bruits 
 
2 - Étonnée, surprise, qu’une mise en relation entre 2 personnes puisse procurer 
autant de plaisir et de joie. 
 
3 - Désarçonnée par tant de solitudes, il a fallu acheter 2 autres porte-vues pour le 
Tinder papier..  
Que faut-il faire de toutes ces demandes? Comment faire mieux ? Autrement ? 
 
4 - L’espace des salons Mauduits m’a semblé propice à la mise en relation, quelque 
chose de sécurisé. Pas le sentiment d’avoir été intrusive avec les personnes, mais 
l’impression quand même de connaître des choses de l’intime de ces personnes, 
est-ce normal ?  
 
5 - Aider à la mise en relation n’était pas prévu, pensé, réfléchi, c’est un acte 
spontané, qui dans cet espace permettait la rencontre, l’échange, des sourires. 
 
6 - La professionnelle que je suis était présente, mais très en retrait de la femme, de 
l’amoureuse, de la mère que je suis d’abord et avant tout. Peut-être est-ce par ce 
biais que les émotions ont agi avant ma raison ? 
 
En guise de conclusion 
Cette journée me fait penser à deux citations: 
L’une d’Oscar Wilde: “ L’incertitude est l’essence même de l’aventure amoureuse”. 
 
Et l’autre de Mère TERESA: “ Le manque d’amour est la plus grande pauvreté”. 
A la légèreté de la chanson “Amour toujours” de Clara Luciani: “à la folie, 
passionnément, un peu, beaucoup, pas du tout, amour toujours mais pas 
longtemps…” 
Et à l’émotion pure et immédiate d’un morceau de RIO PY “comme Drive” qui pour 
moi incite au dépassement de soi, à ne pas se décourager. 
 
Dominique - Bénévole Tinder Papier lors de l’événement “Sexe, amour & Handicap : 
C’est toujours une première fois” - Mai 2022. 
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B) « Tinder papier » en chiffres 
 
Données issues de l’événement organisé par le Collectif T’Cap.  

 
 
 

 
 
 
 
 

5 



 

6 
 
C) Info rappel “Tinder mode d’emploi” 
 
Processus 
Comment s’inscrire ? 
Il y a deux possibilités :  
– Tu peux télécharger la fiche d’inscription en cliquant sur le bouton ci-dessous. 
N’hésite pas à demander de l’aide à une personne de ton entourage si tu ne 
comprends pas une ou plusieurs questions. Tu peux ensuite nous la renvoyer par 
mail à : contact@reseau-tcap.fr (au plus tard le…i) ou la ramener le jour de 
l'événement. 
– Tu peux t’inscrire sur place le jour de l'événement. 
Le jour de l'événement, deux bénévoles tiendront un stand Tinder Papier pour 
répondre à tes questions et t’aider, si tu le souhaites, à remplir ta fiche d’inscription. 
 
Aller à la rencontre de l’autre 
Une fois inscrit, tu pourras aller à la rencontre de la personne ou des personnes qui 
t’intéressent. Il se peut que tu sois un peu stressé. Des bénévoles seront là pour 
t’aider dans ta démarche.. 
Dans le même espace,  il y aura un bal inclusif. Si tu as rencontré quelqu’un, tu 
pourras faire plus ample connaissance durant ce bal. 
 
 
 

À quand des “Tinder papier” lors de rencontres 
inter-établissements  

ou inter-habitats inclusifs ? 
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